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le feu dans les boià'avec une rapidité effrayante.-En moins de
*deux heures, cette catastrophec.détruisit.ce que.plusieurs.d'entreo

d. avaieno aequis pendatr uiné :vingtaine d'tinnées au pri. de
beacoup de travail, et de privations de.totcis sortes,-maiisons
*granges; bótteèit eia.sUejnnsteissilet îlngi-es; instrumögt d'a.
riuure,'ioitures, cl1tùres et.sséîenees, tout aléité la proie

--dûs -flidnms Dès, f-ailles qui, 'dex-lieures av:"int posbédaieit
une certaine aisance, se trouvaient réduitos 'dans 1L plus grande
pauvrcté i'ynt pouîrtontîbri que le toit d ciel.

Je irie sÙis'rendn hiarsuii-,iiniiu dii siiire, et.j'a, u juger
du doinmaige que ce feulicausé dans quelques heures ulement,
es'pertes sont considérables. ^

Un;brave citoyen.qui avait réussi A .e donner une *ssez jli
-naison, une très bonne -granie, et qui avit beiicoup-de linge,
Me disait.lier matin-qu'il av:it emprunté.i iné chemise pour al-7

- er A 1-messe-IjJ a réussi r eanir de 'incendie sa ffmiJle. et
quelques petit. effets d'une valeur insigiilfaintc.

Un~eultivaleur qtui est Agé d'eivirtmn~soixante :ms et qui était
passpbl'en'entU Z rai.se, était -presque dans le delire hier boir, il

arachait les' cljeux, et disait qu!il e.st-presque fneapable'.da
travailler et se trouve rédoit d:ns la plus graide pauvreté. Unu
Vieillard do soix:ante.di-.t-ns, · la'tête d'ilu famille encore ci
bas age, et ineapable de lui nider, a vin hiler sniaison et une
grunge qu'il avait bâties l'été.dernier, et se trouve au'si lui, rmi-

ié.. La m:aison. ut l'étable· d'un lautie cultivaiteur qui est aussi A
a tête d'une famille,· ont été la proie dis fl:mnmea;-il était ab-
sent et-tout son mobilier a ét€'détrutit.

Beàucoup de récoltés ont été détruites par les flamtes Sans.
.]esecours de :qnelques p plusieurs dtes I.a-
milles qui ont été visitées '¡ar l'élemi'nt destructeur manqeront
d:s clises nécessaires et indispensables à la vie dans le Curs de
lété; car, cémnie -je Vou. l'ai Iéjà-dit, 1 Rédaeteur,'piusi-
ours des ineer.diês sont tres p:iuvres.

J'invite donc les gens charitables qui voudront- aider ceux que
le bon Disnàvient de visiter, de le faire, d'en adresser leutsau--
iémnes an Revd. M. Pérnsse, curé du lieu, qui se ferai un plaisir

j'en suis certain, 'de distribuer ce qu'il i.ecevra'à ses paroissiens,
qui sonk dans le malheur.
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1Conservation des pomm~es de terre et des betteraves

Un·intelligent agronome,. M- Sehettenmn de Bou:aviller,yiènt de rendre public le procédé qu'il emploie pour ia cuniser-
vation de ces tuberculés..

L" s moyens que j'ai pratiqnés depuis plusieurs années tant
pour la·conervation de la betterave>que pour la polumm de terre,
ni'oint p.rfniteinent. réossi, et-je (pnse que le monenCe.t venu

S ade les f:ire ine. (out le mondé puisse y recon-
rir et.que mdn mode de-conservaition puise)être éxpérimenté
datns toutes l:s localités .- 1

Lors;de la récolte, je rentre les betteraes avée leurs feuilles,
.que je fais coupilr, puis j l,place la .bttérave eiiremient sèche
ans on cellier ei' tas de toi.e'dimeision. Je place sur le sol
i- une faible cocche-de cendre d- liguite, et lorsqu'i -y : une couche

de betteraves de 3 pæds de haatreur, je la couvre. A la pelle de
vendre de ligmite qui coule disles intertices qno.htissb l'empi-
Jage des betea'aves, jusqt'A ce que la seL-b-re s'arrête A la sur-
face de la euîclnue;. puis j'y :plieu.une nouvelle enuche de·bette-.
raves.dý 3 pied de ht-ute4ur, îi'é ju^ecoo'acod3 la même m:ti-:
ère deiiîidre de lignite,-et je continue 'a procéder ai:, jasqul'à
ce que le tas soit- enmnplètemlent formé; je le recouvre en4uite.
d'lue cotche de eeiudre enpable de g:armiiir les 1ncines .!onirej

*l'iniflnédee·du l'iir,'de lia lumière et du froid. -

D' côt'de:n0s oui eloisonis, tes betteraives doivent a ussi
'être garantieïépître le froid pair aiune couche siuflisante de cundre
de-liiiite. Dans la partie où lé betteraves ne s'appuie puis
contrele mor-,.il.faut ephier un ecloison en planches,itfin de·pmoi-
-voir garantir le· Ls de b .eraVés .lcmn t,par uine coucbeedeu

* ecdre. -. -- lsbt
','-Au fur et a mesu-re-de' ms besoins, jepÏuis enlever les bette-
*ves eIrhinibant culk.s qui restént en tas col staniment douveites

- d'ne évui e sullisanté dé cendro. -

'A"Ä_ défaut de' cendre de lignite, on lint.employer avec lo
méme avautage des cendres de-hoaille ou-de tourbe,-.etra-défa~ut
de ce-s sortes dé cndres, du sible see, ,qui aceöpendant,; moina
quuo les cendres, lWpopriété d'aibsorber.lhumidité. ("O

betteraves que-j'ai airisi cónservées'depuis' plusieurs an
cées sont restées parfaitementsain'es et. n'oht point 'germé', ce
quii ofié; j'immense avantage d'edipeher rIeur.décompoiti'n.

-ai ncore-pa donner'à mes bestiaux ;des béttéraves*enipirfiit-
ét-at 'de conu eriationr.pendant lem:oois de juin ei de juillet.Ces
betteraves nu'espréscntaient alors que-de faibles:pouses de-1- a-S
pouces de longueur mais qui étaientdesséèhés;faute'désé trou- -
ver dairis les conditions de pouvuir croître. -La bettéravé qn'1'e'jo
conserve ainsi que je viens.d'iudiqur, , ne subit:piis d'altkration
sensible, parce que la germinaison est empêché oli limitéecet ar-
rétéé dns ses:progrès quand elle seranifesté..: :
- ' Tout-Je imonde mnit que Ma germination.décompose es:beite-

rives, les pommes deterre, les carottes, et en général toutes les
racines et tuberciles, etque leur.valur diminue A mesure que la
croi-saneo des germes se développe: Il est ainsi d'une haute imn-
portance 'd'empêchei de liimiter la germinationlorsqu'ondestii e
les betteraves, soit A l··nourrituro des b'estiaiux,'"it à la fabrica-
tion du sucre. -

L'élevage des veaux - S.

Au tnombre.des occup:itionk de lugricultulre,-la-partie coner-
namn Id bétail à coine's.soit la race bovine, n'est pas sàris pié-
erfter quelques difficultés; surtout -si l'on -a èn.vue d'irrivér.à

produire et entretenir du bétail de.choix,.soit pour la rente,- soit
pour'in boucherie, deux buts aux4ùels doivent tendre'lcs.effrts
des agriculteurs.: * ' - ~ .:.- . '

Aussi la questidn do lIélevagn des veaux a-t-elle intéresséýla -
l- plupart des'häimines qui font do l'agriculture et de ses diverses -
brmulees l'objet de leurs études ou de-leurs occupations journa-
liéres. Lés sociétés agricoles elles.mnemes ne sont.pas restées én
iirriére, et plusieurs odt mis à l'ordre dh jour de leurs réunions
la question de-soins à donner aux veaux pour eri obtenir des ré.
sultats rémunérateurs.

Parmi ce;sociê'ég, iou citerons celles de Donneloye, France,
et le travail suivant, préseté. par les directeurs, donnera d'excel- -
l'ents~renseigrinments. -

Voici cotinent le Président de .la société chitrgé- de cette
étude's'exprime: .

" La conimissioi que vous avez nommée pour faire rapport
sur la. question de l'élevage des veaux vous fera' observer.dès'le
début qu'elle n'a- p:s la·,prétention.de reus apprendre quelque
chose de nouveau, cir ce que vous allez entendre .est plusot
moiiis e6nnu de vous, et.a été déja-traité par des personnes très-
capablés dea'Ce faire; néanioins nous ai ons cru devoir grouper
ici les observations et le- méthodes que nous'-pratiquonsi cet
éganrd, et qui nons ont réussi; ·

Nous in.istèrons surtout su- l'importance. toujours croissante
qu'il y a, pour le pays,*êt. l'éleveur en .particulier, de;erêer, des-
sujets de choix,-puîisque ceux--lA .seuls sont a ppréciés.ect-recher-
chés par-les étrangers et les inadigénes qui'veulent améliorer leur
bétail. C'est, sans contredit, l'élevage dit bétail et lai manipulation
de ses produits'qüi sont nos principales industries et la s-uirce
de notre richesse nationale; aussi ne .devons-nous rien négliger
pour lesi améliorer Par des soins entendiis et persévérants.

L'éleveur iritelligent doit avoir pourbut de·créer aussi rapide-
ment que possible ii ianimai qui puisse rprésenter:un capita l '

élevée, et ion. un être rabougri et mnaladif n'ayant aucune valeur.
Pour 'cela il ne stiulit pas, après avoir .donné du lait un'certain -
temp., de laisser le'jeune veau se tirer d'affaire tant bien.que
inel,:.ir c'est toujours à ]'époque du sevrigi,; phase importiante
le l'élevage, que les. soins manquent; e -qui fait que, 1dmi de
prospérer. le sujet îLechit, retarde, et,.au lieu de voir le mal ou
il est; on l'attribue, soit·A de mauvais relroducteurs,,soit au jeune
animal qui estiestinsé ne rien valoir., , - 1 .: -, .

Qui de. vous, .lecteurs, n'en a pas fait la ftriste expérience,
LJr.,q'ue imn .tiaversons, une disette de fourragés, et.qt.'il fraut
vendre Ayil pi-ikce bétail abatardi1provenant de plusieurs'années
d'élevage mal diri é tt ne pouvant supporter lai concurrene dt
bon bétail q à s'icoulc toujours sans grande.iierte a..
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